
8   
 

 
Du 10 au 16 mai 2017

HEBDO  I POLITIQUE    

À quelques secondes du résultat, l’attente était insoutenable, dimanche soir, 
parmi les partisans d’Emmanuel Macron dans le Loiret.

Au soir du deuxième tour
ils ont dit :
Charles de Gévigney, secrétaire 
départemental du Front national :
« J’ai un sentiment mitigé  : je suis for-
cément déçu, ce soir (dimanche soir, 
ndlr), par ce score trop bas. Mais nous 
avons remporté une grande victoire, en 
dégageant la gauche et la droite. De-
puis 30 ans, une chape de plomb s’était 
abattue sur le débat public : désormais, 
on va enfin pouvoir parler de souverai-
neté sans être taxé de fasciste, de laïcité 
sans se faire traiter d’islamophobe. Cela 
va libérer la parole, dans le bon sens du 
terme… Je crois que cette élection a bâti 
les bases d’un grand mouvement souve-
rainiste. »

Emmanuel Constantin, référent  
En Marche ! pour le Loiret :
« Le second tour a été un déclic pour cer-
tains. La promesse du rassemblement est 
là. C’est le pari que veulent faire les élec-
teurs. Maintenant, il faut se battre pour 
passer la nouvelle marche des élections 
législatives. Dans le Loiret, les investitures 
devraient être annoncées cette semaine. Il 
faut agir vite pour concrétiser le projet. »

Michel Breffy, conseiller départe-
mental du canton de Fleury-les-Au-
brais (PS) :
 « J’ai toujours été socialiste, mais lors 
des primaires du Parti socialiste, quand 
j’ai vu qu’Hamon avait été choisi… Je me 
suis rallié à Emmanuel Macron. Je l’ai 
d’ailleurs parrainé pour l’élection pré-
sidentielle et je ne regrette pas. Main-
tenant, il faut confirmer, mais ne pas 
s’enflammer. En politique, il faut être 
raisonnable. Là, il faut trouver un com-
promis avec Les Républicains et le Parti 
Socialiste, sans pour autant renier les 
appartenances politiques, car le vrai ras-
semblement, on doit le voir aux élections 
législatives. Ce sera le premier exercice 
pour le mouvement. »

Herman Yengueka, représentant 
du comité En Marche ! de Fleu-
ry-les-Aubrais :
« C’est vraiment un beau résultat. Je ne 
m’attendais pas à un tel score. On es-
père que les électeurs vont suivre pour 
les élections législatives… Une nouvelle 
page politique va s’ouvrir, ni de droite, 

ni de gauche, et ça va faire progresser 
le pays. Dans ce mouvement, il y a des 
jeunes, des moins jeunes, des Blancs, 
des Noirs… C’est le rassemblement ! Et 
même si beaucoup disent que les Fran-
çais ont voté par défaut, on a aussi voté 
le programme, car il fallait sauver la dé-
mocratie. »

Olivier Carré, maire d’Orléans (LR) :
« Je me suis permis de féliciter E.Macron 
et de lui souhaiter bonne réussite. 
Maintenant, il faut qu’il le fasse avec 
des idées plus affirmées que celles 
affichées jusqu’à présent, notamment 
dans son idée d’avoir une vision large. À 
gauche, il a déjà son équilibre. Pour ceux 
qui, à droite et au centre, sont prêts à 
se retrousser les manches, le choix du 
Premier ministre sera une clé d’entrée. 
Les électeurs dans nos circonscriptions 
attendent que leurs idées soient bien re-
présentées, mais que leurs élus soient 
aussi actifs auprès du président de la 
République. Quand j’ai annoncé que je 
voterai la loi Macron, cela a été bien 
perçu dans ma circonscription. »

Valérie Corre, députée (PS) de la 6e 
circonscription du Loiret :
« Ce soir, je pousse un ouf de soulage-
ment. Et je pose un regard bienveillant 
à l’égard du nouveau Président. Je lui 

souhaite sincèrement de réussir. Quand 
il parle de politiques différentes et de 
compromis, ça raisonne en moi. J’espère 
être de nouveau députée pour faire par-
tie d’une majorité, car je ne suis pas, de 
principe, dans une opposition frontale. 
Macron a gagné parce que c’est une 
nouvelle tête et qu’il s’est engagé sur 
de nouvelles pratiques. Les gens en ont 
ras-le-bol des partis et parfois, ils n’ont 
pas tort… Mais la droite l’a quand même 
aidé, car c’est une élection qu’elle n’au-
rait pas dû perdre. Mais c’est ça, aussi, 
la politique. »

Jean-Pierre Sueur, sénateur PS  
du Loiret :
« Je félicite Emmanuel Macron pour sa 
remarquable victoire. C’est un exploit 
sans précédent que de gagner à 39 ans, 
avec un parti qui existe depuis moins 
d’un an. Il faut comprendre la volonté 
de renouveau des Français et construire 
maintenant une majorité progressiste, 
large et cohérente, j’insiste sur ces trois 
termes. La gauche de gouvernement, 
dont je me réclame, doit y tenir sa place 
et apporter sa contribution. Cette ma-
jorité doit être constituée d’En Marche, 
bien sûr, mais aussi des socialistes ro-
cardiens et des centristes qui ont rompu 
avec François Fillon. »

Ils n’ont plus peur du renouveau, ils 
n’ont plus peur, non plus, du Front na-
tional. Cet élan, cette envie d’autre 
chose, qui a porté Emmanuel Macron 
à l’Élysée, peut tout autant concer-
ner la France insoumise. Et même les 
partis de gouvernement, qui auront 
immanquablement fait l’analyse de 
leur faiblesse avant de se présenter à 
nouveau devant les électeurs, peuvent 
tirer leur épingle du jeu. Car même si 
le PS est hors-jeu, il serait incohérent 
d’imaginer que sa parole n’aura pas 
d’impact, quel que soit l’avenir de ce 
parti en plein délabrement.

LES LÉGISLATIVES COMME  
JUGE DE PAIX

Personne ne peut donc aujourd’hui 
véritablement tirer des enseigne-
ments de ce que l’on vient de vivre. 
Les prochaines échéances auxquelles 
va se confronter Emmanuel Macron 
seront probablement décisives. Sau-
ra-t-il incarner l’espérance  ? Peut-il 
convaincre les électeurs que ceux qui 
s’agglomèrent autour de lui auront une 

vraie assise de valeurs communes ? Où, 
comme le craignent beaucoup d’élus, 
la multitude des triangulaires – ou 
même des quadrangulaires – à l’occa-
sion des élections législatives de juin 
ajoutera-t-elle de la confusion là où, 
justement, il serait opportun d’appor-
ter des piliers solides à la construction 
d’une politique visible et claire ?
Car si avec un manque de modestie 
évident, certains clament que le monde 
nous regarde, ce monde s’intéresse 
bien plus, dans chaque partie du globe, 
à la meilleure façon de relancer la ma-
chine économique à son seul profit, et 
il n’attend rien de la France. Son poids 
est maintenant trop relatif pour ser-
vir de moteur à l’enchaînement écono-
mique mondial. La seule question qui 
est posée aujourd’hui est plutôt de sa-
voir si la France d’Emmanuel Macron, 
affublée prochainement d’une majorité 
de députés – dont personne ne connaît 
la couleur ou la composition – , aura la 
capacité de prendre le train de la re-
prise qui avait déjà annoncé son départ 
avant l’élection. ●


